
Rechargez votre organisme 

8 médicaments vivants 
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r*\ ttQtXatlam. 
J'ai voulu essayer moi aussi le Vin de 
Frileuse me trouvant très fatiguée étant 
un' mrre de famille de S enfants dont 
fatné é 13 ans : 2. J'en prends depuis i5 

Joarset 'mut i emerreillèedes résultats ex­
traordinaires. Je ne suis plus fatiguée, 
le dnrs bien et Je mange avec appétit. 
Mme Boulier, Aroejon-S-O»e jCanlali 

LES • « H m — I W VIVANT* M 1-WVMM • 

le M O I f H O I I t toxique nervin préside à la 
reproduction de la cellule. 
le FER, : un des éléments essentiels du globale san­
guin. combatÇanémiejnuitiplie les globules rouges. 
f M A G N E S I U M : aide la digestion, favorise ta 
défense organique. 
la RESINE : excite l'appétit, provoque la sécré­
tion gastrique^ 
le M A N G A N t S t t facilite l'assimilation des 
aliments dans le corps humain. 
te S O U F R E : indispensable à la croissance, re-
'•onsttluant des tissus. 
- S O D I U M : facilite l'élimination urinoirs de 
aeid: urlquc et d~ l'urée. 

te P O T A S S I U M : indispensable a la oie de 
cellule humaine. 

LE corps humain contient S à 0 
litres de santr qui à leur tour 
contiennent chez une person­

ne «n bonne santé a5 à 3o mille 
milliards de globules rouges. 
* La perte de 5 % de globules rouges ou leur modification consti­
tutive suffit à créer l'anémie. Dès les premiers symptômes de 
fatigue, il est prudent de faire une cure de Vin de Frileuse qui 
est tin véritable donneur de tang, et qui, à ce titre, constitue 
le plus fort des fortifiants. 

s\ L'action du Vin de Frileuse est due à llJvaria qui sert de bas* k 
sa préparation. Cette plante découverte par la Science Française à 
Madagascar a révélé (Thèse de doctorat à la Faculté de Strasbourg/ 
IOSOI qu'elle contenait huit p i o d u l l s v i v a n t s indispensable* à 
la vie de l'organisme : le fer, le phosphore, le magnésium, la 
résine, le manganèse, le soufre, le sodium, le potassium. 
•j) Vous tous fatigués, anémies, convalescents, TOUS qui dormes 
mal, reprenez courage : buvez midi et soir, votre verre de Vin de 
Frileuse préparé par vous môme. Vous assisterez à votre résurrection. 
Vulre pharmacien vend l'extrait de Frileuse, 6 francs 50. 
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mon meiémo s éumen. siml set ctrtsins 
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* Il v » Tissa» et Tisane : ua« tisane 
préparée i l'aida d* plûtes exccBtassa «e 
eUts-mtewa, assis daaiachres p u s bouil­
lies, ne Beat avoir la même Talrar eut 
l'extrait craaraatra da U planta, traitée 
alors qn'eile était aacore Iniche et possé­
dait tous ses principes actif». Voilà ce 
qui justifie la supériorité de la Tison* 
Je* Chartreux d* Dnrbon sur lea innom­
brables tisanes vendues en plantes sèches. 

(Se méfier «Sa MaMsa» > 

MEUBLESOCCASIONS 

HALL DEJHEIITl: 

177, r. de Paris, Lille 

Beaucoup de femmes oseraient-elles se prê­
ter à un pareil examen ? Combien évitent 

même l a lumière directe e t s'efforcent d e diss i ­
muler sous l e fard les imperfections d e leur 
épiderme, quand ce n'est pas quelque tenace 
et rebutante " dermatose " : acné, eczéma, 
psoriasis, dartres, etc... 

Est-i l donc s i difficile d'acquérir et d e conser­
ver une jolie peau, une carnation fraîche e t 
sans tache ? 

Allons donc ! C'est une simple 

d'hygiène du sang. 

Toute maladie de la peau e t m ê m e toute irré­
gularité du teint proviennent d une altération 
du sang. Purifiez, rajeunissez, enrichissez votre 
sang par une cure de Tisane d e s Chartreux d e 
Dur bon e t votre peau sera guérie d n m ê m e 
coup. L a Tisane d e s Chartreux d e Dnrbon 
contient, e n effet, sous forme coure 11 u e a , 
tout les principe» actifs de certaines plan­
tes des Alpes aux puissantes vertus àesinto-
xicantes, rafraîchissantes, revitalisantes. 
Une s imple cuil lerée à café, le matin à jeun, 
vous rendra, avec un sang pur, une pean i m ­
peccable , qui ne redoutera pas l 'examen l e 
plus appuyé. Tisane*A*% 

CHARTREUKeDURBOM 
risona. la fiocoe 1«.«S . . Soume, la pot ***** ^mW^tZ^ J. f _ 7 .— / 

i^^^^iziï^'r^iï. ^ ^ Û ? santé au sang 

Détail - Cchanullooa «ratura» [ 
Etablissements SBR0. U. ava-
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RETARD, RÈGLES 
douloureuses ou irreguiieres. JAMAIS D'INSUCCCS avac les j 

G L J B U L E S R E G U A 
Envoi discret contre mandat de 17 francs 
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PENDANT LE MOIS DE MAI 

EAU de COLOGNE 
AU MUGUET 

surfine 70- garantis 

L e l i t r e : (verr« compris) . . 

29 *• 
Le 1/2-litre: N*»* compris), j Q 

EAUX de COLOGNE 
"FRANCE 

(VERRZ COMPRIS) 

(9- „,-,.,„ 
70* i i i i M I i j 

•r 

M f. 

fine 
î / i m. 

14.00 
10.00 
19.50 

litre 

27.00 
31.00 
38.00 

"333" 
(VERRE COMPRIS) 

60' 
70' 
90' 

surfine 
1/J Ut. 

16.00 
18.50 
23.00 

Utra 

31.00 
36.00 
45.00 

SAVONS 
BATH-SOAP, gros pains d* 200 gr. environ 

SAVONS AUX FLEURS 
SAVONS DERM0PH1LE (Ami de la Peau) 

SAVONS DERMOPHILE (Ami d* la Peau) 

SAVONS EXTRA POUR LA BARBE 

les t 

les 3 
pièce 

Us 10 

pièce 

11.00 
6.00 
1.25 

11.00 
150 

DICTIONNAIRE MÉDICO-PHARMACEUTIQUE - 160 pages - 120 gravures : 2 fr. • par poste 2 . 6 0 

15* LIVRAISONS GRATUITES à DOMICILE par AUTOS, jusque dam un rayon de 30 km. de Lille. 

Entreprise CM demalitien 

A. VAN GUCHT et Fils 
MISS SN VENTE 

BOISERIES NEUVES 
au prix d occasion, consis­
tant an portas pleine» ot vi­
trées, avec ou sans bâtis ; 
cloisons vitrées * 2. 3 et 1 
portes, avec ou sans oâtla : 
portes d'entrée avec eâtts : 
portée water avec batts ; 
fenêtre» avec ou aans Per­
siennes mécanique». — Vener 
visiter leur magasin . U . Bd 
Montebello. a LILLE Vous 
trouverez également un choix 
Important de Boiseries, bois, 
fer et tous matériaux d'oc­
casion, aux prix las plus In­
téressants. Ouvert tous les 
Jours de S S 12 et de 14 * 
U h . sauf dimanche 

BAS ET CHAUSSETTES; 
N'hésites pss à faite ce com­
merce, car OIBORQHER. 74. 
r. Fabricants. Roubaix rem­
bourse les Invendus. Com­
merçants et futurs Ce, écri­
vez ou venez dero. tarif et 
renseignements. 065 

Fabrique de Matelas 
Msteias flocon dep. 'a tr. : 
Kapok us Ir.i Laine tel tr.. 
57-17, rue P.-Legrand. Lille. 

90 102 

LtGHAIN OEMENAUtUH 
27. even Peuple-Belge Lille 
Tel 31H-03. part S vide Pari» 
deux fois la semaine loi) 

U n * mochin* 0 coudre 
pour dure» non po» seulement u n * vis). 
deux, trois génération», et parfois, davantage* 
4> Et celo, c'est lo preuve d'un* qualité ions 
point faible • Douce. «ili»o«e»ae>. elegonra, 
Sri surtout inusable, la S l n g a r est cependoiej 
à peine plus chère au une mocrune 6 coud ' * 
ordinaire e> U n * S4ng*r «et garant»* « n » 
limir*. *> Jamais d * réparation» *> Le» peu* 

large» facilité» d * pai *m*nt 

SINGER 
Succursales à : L I L L E , 2 1 . r u e d u M o l i n e l , 

9 , r u e N a t i o n a l e , e t d a n s t o u t e s l e a v i l l e s . 

Envoi du Catalogue sur demande 

En ïersant100,125,150ou200fr. 
le reste en 6, 8 ou 10 mo-s. sans un sou de maioration 

N O U S L I V R O N S IMMÉDIATEMENT 
VETEMENTS i Complets prêts a porter ou sur mesures pour Messieurs et Jeunes 

(Jens Toutes les Nouveautés en stock Des colons «upeibe» l o u p e unpevoriie 
TAILLEURS. R O M S BT MANTEAUX pour Dames et Fillettes. - T Q I L B I T B * 
OOMMUNION pour Garçonnets et Fillettes Dca mod^es ultra-chic. t J ^ e g r é e b W * 
à porter. Toute la mode, tout faits et «ur mesures. — SQUIPBMINTS OTULO.TOV> 
RISTES : Complets golf, tailleurs, jupea culotte blousons Vï l « " i £ u l t » * £ \ ™ * i i ? _ ' 
très élégants Tous les coloris, toutes les taille» - LINGERIE, CHIMIIBHI*. 
SOUS.VSITIMCNTS, BAS. CHAUSSETTES. OHAUSSURSS. BONNETERIE, INDE­
MAILLABLE. IMPERMEABLES HUTCHINSON. PELERINES - CHAUFFAOB : Cul-
smiéres de toutes marques, tôle ou fonte émallléea tiodernes, »a amandree. calo­
rifères — LITERIE : Lits S panneaux modernes, nommters, matelas, couverture». 
couvre-pieds, drsps coutil, toiles, etc. — MEUBLES : Buffets, tables, rbelees. feu-
teulls. chsmbres é coucher, salles S manger — Machines * oeudre ou à lave». -
BICYCLETTES tous modèles en stock a Aiglon » ou » La Nordiste», «o'alrage», *tee*a 
détaobéas tandems. — UN CHOIX CONSIDERABLE - OES PRIX RAISONNA­
BLES. Premier versement 20 % ; le solde payable en I, I eu 10 mois. 

Maison A. DERRYX 
ROUBAIX - 301, Rue Jules Guesde, 301 - Discrétion 
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Dès qu'Us furent dans la rue. Rigaud. 
heureux du succès, ne put s'empêcher 
de dire à son collègue, dans un élan de 
Joie : 

— Nous triomphons ! Désormais 
l'énigme est déchirée. Il ne nous reste 
plus au'a mettre la main au collet du 
faux marquis Baveia. 

Bernt sourit de l'exaltation de son 
chef, ordinairement moins emballé. Et. 
en manier* de plaisanterie, il dit : 

— Mais prenons garde ! La roche 
Tarpéienn* est près du Capitoie. 

A ce moment les deux policiers, ayant 
quitté la via Bcllinzona. se dirigeaient 
ver. la via Dante, oui le* ramènerait * 
leur point d* départ, la place du Dora*. 

La nuit était tombée. 
Ime d*ux homme*, coupant au plus 

court, s'engageaient dans le petit parc 
qui s'étend devant l'ancien palais forti­
fié des Sforza, lorsaue Rigaud se retour­
na brusquement. 

Il avait entendu derrière lui des pas 
précipites 

Et U vit soudain un groupe d'une di­
zaine d'hommes qui. commandé* par 
un colosse, les encerclait. 

Il n'eut aue le temps de saisir son re­
volver en criant : 

— En garde, Bernl ! 
Il ne put en dire davantage. 
Une fusillade formidable retentit. 
Les dix inconnus, surgis de l'ombre, ti­

raient ensemble sur les policiers 
Berni. pris au dépourvu, n'avait pas 

eu le temps de saisir son arme : mû par 
l'instinct d* 1* conservation, il voulut 

prendre la fuite, mais à ce moment, le 
colosse commandant 1* troupe et qui 
n'était autre que Malato. déchargeait 
son revolver sur lui à bout portant. 

Rigaud, plus maître de lut. riposta 
aussitôt par sept coups d* revolver. 

Hélas ! il ne possédait qu'une arme ! 
Le groupe compact se refermant sur lui 
Malato. le colosse Malato, rame damnée 
da Ruggi — toujours lui — s'approcha, 
et s'étant armé d'un nouveau revolver, 
il tira a bout portant sur le policier. 

Rigaud, a son tour, battit l'air de ses 
bras et s'abattit sur le sol, tandis que 
la troupe des sbires — son oeuvre de 
mort accomplie — prenait la fuite. 

Le bruit de la fusillade avait été en­
tendu. On accourut de toutes parts. 

Des policiers de service arrivaient. 
Il était trop tard ! Ils ne découvri­

rent que les deux victimes étendues ina­
nimées sur le sol. 

Les meurtrier* avalent disparu, leur 
mission terminée : les deux policiers 
français qui menaçaient Ruggi. leur 
chef, et toute la bande, étalent désor­
mais réduits à l'impuissance. 

Ceux qui combattaient pour le droit 
et aussi pour rendre le bonheur à So­
lange et-S Roger Chavannes, n'étalent 
plus que deux masse* inerte*... 

Le secret de Ruggi resterait enseveil 
dans la tombe. 

X X I I I 
LE GRAND JOUR 

Comme toujours, Solange, épouse et 
mère martyre, rêve douloureusement 
dans la grande salle des ancêtres. 

Autour d'elle, c'est le silence lugubre 
dj tombeau. 

Elle vit 14 comme une morte depuis 
de longues années, soutenu* seulement 
par l'espoir, redressée quand il le faut, 
pour la résistance nécessaire. 

Des Jours et des Jours se sont écou­
lés depuis que le marquis Savelli lui a 
promis de lui rendre ses enfants. 

Depuis. Solange attend... prête S tous 
les sacrifices pour retrouver ses chers 
petits. 

Roger, l'homme qu'elle aimait au-
dessus de tout, l's abandonnée à Jamais 
U est a une autre. 

A cette pensée lancinant*, le cœur de 
Solange saigne encore, malgré la rési­
gnation qu'il acquit * force de souffrir 

L'épouse, en elle, est morte I... La 
mère fit ! 

L'ultime espoir de cette épave humai­
ne s'est tourné vers ses enfants. 

L'avenir vit dans deux tout petits. 
pour qul-Solange tentera un Jour de re­
bâtir sur tant de ruines une apparence 
de bonheur. 

Mais revcrra-t-elle Jamais Roger et 
Claudine ? 

La promesse du marquis n'est-elle pas 
une BOUVBUB trsltrissi une embûche des­

tinée à la faire tomber dans les rets 
tendus autour d'elle ? 

Elle n* sait... 
Tout a été mystère dans son existence 

depuis sa séquestration. Ce marquis Sa­
velli lui-même, qui est-il ? 

Et surtout, qu'estai ? 
Durant les dernières années, elle ne l'a 

vu qu'à de rares intervalles. 
Un large pli soucieux creuse son front. 

Elle devine que cet homme a un passé 
lourd, qu'il est harcelé par une crainte 
tenace. 

Elle l'a vu. certains jours, fuir préci­
pitamment an/ès qu'un de ses serviteurs 
lui eut murmuré quelques paroles à 
l'oreille. 

Ce grand seigneur a des allures de 
bsndlt traqué.- ou tout au moins me­
nacé. 

Lorsque l'amour illumine se* traits, le 
pli fatal disparaît. Mais une autre ride 
se creuse alors dans son visage 

Oui, il y a un mystère terrible dans 
la vie du marquis ! 

Tandis que Solange songe, accoudée 
4 une table, la tète dans les mains, la 
porta a'ouvre. 

La captive lève les yeux. 
Dans l'entre-baillement apparaît un 

être sinistre. C'est un* vieille femme à 
l'allure de duègne cruelle. Elle est voû­
té* *t vêtue d'une robe démodée Ses 
cheveux blancs diipsiaissent à demi 
sous une mantille noire. 

Elle porte d'énormes lunettes aux ver­
res noirs, qui lui donnent l'aspect d'une 
chouette ou de quelque autre oiseau de 
nuit, fatal et lugubre. 

Cette femme, c'est Lucrecla, la gar­
dienne — nous aillons dire la garde» 
chlourme — de la douce Solange. 

La colombe est surveillée par un oi­
seau de proie. 

Cette Lucrecla est Italienne, comme 
tous les membres du personnel Elle ne 
parle que très imparfaitement le fran­
çais. 

Elle n'est guère loquace, du reste. 
Non seulement elle est atteinte de 

strabisme, mais elle est un peu sourde 
C'est une geôlière impassible, qui ob­

serve en silence la prisonnière 
Or, comme celle-ci est douce et sou­

mise, la mission ds Lucreci* s* trouve 
singulièrement simplifiée. 

La duègne a refermé la porte derrière 
elle. 

Elle s'avança vers Solange, de son pas 
traînant, 

— Slgnora. dit-elle de sa voix sourde, 
sans timbre, mon maître m'ordonne de 
vous apprendre qu'il rentrera de voyage 
oa soir et qu'il sera accompagné des en­
fants. 

Solange s'est redressée, les yeux 
éblouis de bonheur, et — dans l'accès 
de 1* Joie soudaine — de* larmes ont 
Jailli. 

— Mes enfants, murmure-t-elle d'une 

voix tremblante. Mes enfants.- Est-c* 
possible, mon Dieu !.. , 

La duègne, sa mission terminés se re­
tire, sans prononcer un mot de plus 

Quant 4 Solange, elle reste débout. 
Immobile, pareille 4 une statue. Bée yvux 
sont devenus hagards. Une flunm* d* 
démence pssse dans son regard. 

La pauvre mère — qui s rjpport* avec 
tant de courage les épreuves lé* plus 
dures — va-t-elle supporter ce choe nou-
vesu, le choc du bonheur T 

Elle se sent devenir folle. 
Et soudain, délirante, elle se met 4 

parcourir la vaste salle en tous sens en 
murmurant comme une complalnt* 

— Mes enfant* I me* pauvre* petit*— 
Roger 1. Claudine !.. Est-ce possible, 
mon Dieu i.. Les revoir 1.. V*t*-J* Isa 
revoir... que ce ne toit pas un* illusion.. 
4 genoux. Je vous en supplie 

Et la prisonnière s'effondre sur 1* sel, 
tandis qu'une prière fervente s'exhale 
de se* lèvre*. 

Mais oientôt elle se relève, mue par 
une force Inconnu*, et d* nouveau «Ut 
erre dans la salle, pareille 4 us oiseau 
en cage qui cherche une Issus 4 tas 
s lies paralysée*. 

Toute l'après-midi vs s'écouler dan* 
l'exaltation la plus délirante. 

Avec Joie, svec uns Jctt ptsaqat d e » 
loureuae. Bolsng* voit tomber s* tsar. 

(Atutoru* 


